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'avez oublié ni la restituitiou de Phéritage
dcrnold, ni l'inflm'e accusation portée

contre nous par ce M. Cliarles qu'il m'a

été iupossible de retrouver depuis. La

justice m'a dépouillé des pariers remis par
cet homme, et j'igînore les suites de Plaffaire

d'intérêt. Je' sais seulemnt que : cette
même iuit Arnold fut frappé de mort et

qu'on retrouva au canal Saint-Martin le
cadavre du vieux Michaël. Or il niest au
smonde quté deux êtres à qui le double
crime pût alors profiter, le concurrent d'Ar-
nold et uni peraonnîage qui après.avoir dis-

puté l'héritage à Michaël lui-ième, aura
partagé avec Allanéida, bu quel que soit
son nom, la spoliation et le meurtre.

-Et qui eoupçonnez vous, monsieur?
-Je ne soupçonne pas, j'aflirme que le

banquier, dépositaire des fonds, est le com-
plice d'Allamida et par conséquent l'as-
nassin de Michaël et d'Arnold.

-- Plus bas, Eugène ; si l'on vous enten-
dait 1

-Vous avez raison, madame,-reprit
sourdement P'artiste,--eelui .que j'accuse
est puissant ; un signe de lui peut m'élever
ou mue perdre.

-Mais, enfin 1
-Vous jurez devant Dieu de ne révéler

ce nom .personne -

-Douteriez-vous de moi, Eugène-!
-Non ! mais vous allez ne mépriser

et memaudire, car je suis mieux qu'un in-
grat, madame, je suis un traitre 1 .

-Que i;oulez-vous dire, Eugène'1 Oh l
par pitié, dehevez ; délivrez-moi d'un tel
supplice.

Vous ne ferez que changer de tour-
ment. La certitude sera plus affreuse que
le doute. Cependant je l'ai voulu ; vous
saurez que pour avoir réputation, rang et
fortune, il m'a failu courber-la tête devant
le meurtrier, lui sourire, m'asseoir à sa
table et lui serrer la main !

-A qui done 1-lit d'unae voix vibrante
Lucie qui se leva épouvantée.

-Au ministre!
--Langeau i mais c'est impossible
-Cela estcependant, et le prêtre lui-

mènme ne m'a pas démenti.
Lucie resta comme frappée de la foudre.

Peu à peu sa tète se releva, ses yeux brillé-
rent ; elle étendit la min, et d'une voix
imposante:

-Dès aujourd'hui, n'est-ce pas ?-re-
p.rit-ell,-nous quitterons cette. maison i
nous deéposerons richesses, hochets, paru-
res. Vous irez vous agenouiller aux pieds

dAt prêtre ; nous commencerons une vie
nouvelle. Le courage et le génie. suflisent
àla: gloire,.et je ne demande d'autre bon-

heur, que de pouvoir vous admirer autant
qtue je vous aime. Je redeviendrai pauvre

t laborieuse ; car mamintenant, je vous le
dlis, Eugène, c'est trop de la fortune et de

l'éclat, si pour ceindre au frontle diadè
41 faut d'abord s'incliner sous la honte !

Ayant ainsi parlé elle se retira d'un p
noble et ferme. Le peintre n'osa la sui,
et en proie aux réflexions les plus amèr
resta immobile, la tête -inclinée ivers
terre et les yeux pleins de larmes.

-Oùdois-je porter la caisse dépos
dans l'antichambre 1-demanda le laqu
qui enleva les restes du déjeuner.

-Prenez un marteau, brisez les pl;
chles et voyez ce, qu'elle renferme,-répî
dit nonchalamment Eugène. . .

Un instant après le domestique rentra
disant:

-Quelques livres et deux toiles.
-Regardez les titres des livres et t

portez-ioi les toiles.
Bientôt le même homme reparut.
-Monsieur,- fit-il, - il y a Bossu

Leitbnitz, Lamartine...
-Assez,-interronipit Eugène.-M

que tenez-vous là? Mettez ceci dans s
jour. Qu'est-ce à dire'> Un Véronès
un Pellegrini !... Qui donc envoie cela l

-Le commissionnaire n'a pas laissé
nom, etje puis affirmer à monsieur que
caisse ne contient aucun indice.

Eugène voulut luii-mémesonderles ph
ches. Il n'y trouva que trois cent bea
volumes d'histoire, de littérature et
philosophie, mais pas la plus légère, in
cation. De nouveau il examina les toi
et se rappela enfin les avoir adirées
soir dans la cellule du prêtre. -Alors
pàlit et sentit ses jambes se dérober se
lui. Il entra au salon, et pendant de
heures resta peisif, le front dans ses de
maims.

-Monsieur Hideux ! - exclama tou
coup le valet de chambre.

Eugène, réveillé comme en sursaut,
frotta les yeux et jeta autour de lui des i

gards effarés.
-Grande nouvelle !-s'écria M. Hidei

de sa voix la plus glapissante ;--il est e
fin chassé.

-Qui donc
-E I parbleu, le jésuite.
-Quel jésuite ?
-Le vôtre, le mien, celui de tout

monde. Vous n'avez donc pas lu le Co
stitutionnel?

-Je reçois le Sidcle et j'ai coutume
passer légèrement sur la politique.

-Pour aller au feuilleton'?
-Non pas: aux annonces de thuétre
-Un journal sert du moins à quelq

chose,-reprit M. Hideux eun se morda
les lèvres.

-A propos, il m'a été impossible i

trouver convenablement la réclame en que
tion. Faites-moi le plaisir de réparer ir
maladresse.

-Volontiers.

ine -Que nie parliez-vous de jésuites!
me regrette infiniment cette expu

)as par malheur elle était ilceszaire.
vre -Et c'est chose décidée?
es, -ccompie.
la -Tant mieux.

-Tant pis.
ièe -Vous le plaignez d

ais -Je ne plains que la France
-laisantez-vous, monsieur Hideux

in- -''ai-je pas le droit d'exprimer mes
n- opinions en me conformant préalablemen

àla Charte
on -Vous avez donc l'opinion .parlée et

l'opinion écrite?
-Comme vous avez des conictiosu

ip- peinteset des coivictions réelles.
Cette phrase fut-prononcée avec un ton

de sarcasme qui déplut souverainementà
et, Eugène.

-1l est pourtant un homme d'Eglise
ais pour qui je professe une vénération Eaus
on bornes,-reprit-il.
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L'insurtrection a commencé le 22 juin et

a eu pour cotise lat détermination prite P

le le gouvernement de dissoudre les atQliu r

n-nationaux. De forts piquets do l ligne et

de garde nationale passèrent la nuit EotOs

de les armes pour protéger l'assemblée, ""Ô-
tel de Ville et la place deola Concorde. Le

23, au matin, environ 7100 bommes ren-

uxonu

.*voyés des ateliers natinu commen.

t crent à élever des barricdes aux Portes

nt St. Martin *et St. Dénis) tandis qu'us
nombre immrens5e d'autres ouvriers attCfl-

±edait -dans les rues avoisinuantes le sign'al de
ol'attaque. La plus g mainde costcrnautix

la régnait parig les daeitant, les boutiques

urent fermées etes trarea arrêtées-
lgarde nationle fut
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